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cernait l'administration locale et à préparer, par ses avis , 
les arrêtés du déparlement. M. Louis-Joseph Praire-Royel en 
futle président. Ce fut le commencement de la vie administra­
tive de eet homme qui a joué un grand rôle à cette époque 
mémorable, et qui a mérité la reconnaissance de ses conci­
toyens par ses talents et son dévouement à la chose publique. 
Le tribunal de district remplaça les anciennes juridictions 
seigneuriales , il fut composé de MM. P.-A. Fromage, pré­
sident, Détours, Mathon de Fogères , Pourret-des-Gauds et 
Prandière. 

L'administration ainsi composée était à même de pourvoir 
aux besoins de la communauté et devait nécessairement s'as­
socier aux vues de réforme du gouvernement; mais les 
meilleures intentions faillissent devant la force des choses (14 
juillet). Pendant que les citoyens se réunissent fraternelle­
ment dans le grand pré du Coin, pour célébrer la fête de la 
fédération, la discorde se prépare à secouer ses torches incen­
diaires : ici (4 août), c'est une populace effrénée qui arrache 
des prisons un employé aux aides, injustement accusé d'acca­
parement de grains., qu'on avait enfermé dans la prison d'arrêt 
pour qu'il fut plus en sûreté. En vain un ouvrier courageux, 
Dubouchet dit Chambonnaire, essayat-il de le soustraire à la 
rage des assasins, en le portant dans le corps-de-garde de la 
place; ses efforts ne tendirent qu'à prolonger son martyre. 
Le peuple l'arracha de nouveau de son asile, et par un retour 
bizarre aux idées religieuses, il voulut donner â sa victime 
une dernière consolation en appelant auprès de lui un con­
fesseur. Ce fut l'abbé Gauthier qui fut chargé de ce triste mi­
nistère. Bientôt après, traîné sur le pavé, meurtri de coups, 
le malheureux Berthéas pouvait implorer la mort comme une 
grâce, quand une femme lui écrasa la tête avec un bloc de 
pierre. Quatre individus, convaincus d'avoir pris la plus 
grande part à ce crime, furent condamnés par la sénéchaussée 
de Lyon et pendus sur la place du Pré de-la-Foire. Mais la 
justice a beau sévir, le mal vient de plus haut. 


